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« Des algorithmes faits
par et pour les garçons»

PARITÉ Le monde de la tech' manque cruellement de mixité
•• Loubna Azghoud a attiré
plus de 1.500 femmes
en une semaine
à son Women Code Festival.
clôturé ce dimanche
14 octobre à Bruxelles.
•• Son but? Casser
les stéréotypes de genre
pour plus de diversité
dans le monde de l'innovation
technologique.
•• L'école de code 19 lance
dans la foulée « une piscine»
exclusivement féminine.

Qui a.pensé le 5}'!rtèmewifi ? Une
femme. Ou inventé le premier
algorithme? Même rengaine.
Mais qui travaille dans l'indus-

trie te.:hnologique aujourd'hui? Qui
tape aujourd'hui des lignes de code tou-
jDurs plus nombreuses? Une majorité
écra.sante d·hommes.
8 %de f8mrnu Ji •• tite
da dart"IIJI bel•••
Les chiffres pleuvent pour illustrer ce

manque de diversité. Chez nous, seule-
ment 25 % de femmes sont diplômées
dans la filière Stem (scientifique, tech-
nologique, ingénieur et mathéma-
tiques). Et quelque 8 % des start-up
belges sont dirigées par des effectifs fé-
minins.
Un problème? OuI. Après tout, vous

êtes tous accros à votre smartphone,
votre maison est de plus en plus connec-
tée, tout comme les autorités: l'innova-
tion teclmologique guide notre société et
votre quotidien. Rappelons-le, aussi. le
mouvement lIMeToo n'est pas né à Hol-

lywood mais bien six mois avant le scan-
dale Weinstein, au cœur de la silicon

Valley. Quand Susan Fowler, ingénieure
brillante, dénonce le harcèlement et le
sexisme ambiant chez Uber, son em-
ployeur à la hiérarchie exclusivement
masculine ...

«Les algorithm<'3 qui ont une place u-
sentiJJlleclan.• la sm:iité contemporaine
sont faits par dll8 hommu et pour des
hommu. Ilfaut absolument que cela
change. Sinan, ividm/ment que le mo-
dile patriarcal ne va queurerifôrcer au
fur et à me.ou·re clu temps ». constate
Loubna Azghoud, coormnatrice de Wo-
men in Tech, le premier éooS)'lltème eu-
ro~en (et bruxellois. l'organisation dé-
pend du service 1819, qui a pour propos
de booster I"entrepreneuriat dans la Ré-
gion) pour favoriser l'émergence df!s
femmes dans la tech:

Du 8 au 14 octobre, elle organisait la
deuxièmf! édition du Women Code Festi-
val : initiation au code informatique, dé-
bats, conférences se tenaient partout
dans la capitale et ont brassé plus de
1.500 participlUltes de tous â.ges.« Cil.Yt
plus que l'annk pl1Ji8ie, il Y a vraiment
de l'e1lpoir.Sony était par exemple pré-
sent dans la salle àun événement, preuve
que le.o tmtrepTÙe.s commencent ellu alU-
si à chercher da réponse.s et des solu-
tions. »

D6construIn rarchtiJpe cc tKII' ••
Mais comment en est-on arrivé à un tel

manque de pluralité dans un univers qui
brasse une large portion des nouveaux
emplois sur le marché et se bat pour re-
cruter une main-d'œuvre hautement
qualifiée? «Stéréotype de genrc ", ré-
pond la jeune femme. « L'archétype du
travailleur di! la Silicon Valley cst un
hammeJeune en jeans d pull à capuche.
Cf!st Mark Zw::ke:rberg.» Loubna Az-
ghoud dénonce également une vraie
masculinisation de l'histoire de I"innava-
tion. « Est-ce que l'on VOlL'! parlera d:Ada
Laœlace àl'écale, la mèr:edûa ~'Cient:wl-

gorithmique' Non. Mais taut le mnnde
connait Steve Jabs. »

Dans la pratique, cela débouche sur
des classes de code, de math ou autres fi-
lières scientifiques essentiellement com-
posées d'élèves IIUlSclllins.L'école 19, un
concept fondé par le papa de Free, xa-
vier Niel, et lancé en mai dernier à
Bruxelles, fait face à L'ette probléma-
tique. "Sur 1/01/ deux premH!ros promo-
tions, il JI a 5% defill~, explique Ste-
phan Salberter, directeur. Nau.v lançon .•
dnnt' enFrorier une piscine (l'f!.'WI1enen
immersion totale à réussir avant de pou-
voir intégrer l'éoole, NDLR) réseroieaur
jeune.vfilles. Cequ idermtit nam rappro-
cher un JH!U plu .•de la pariti.llfimt im-
pbatilte:mJ'11t sensibiliser pour quc cette
tendance s'inverse. "
Déconstruire ces stéréotypes auprès

des tout-petits, filles comme garçons, est
l'une des pistes â suivre, selon Loubna
Azghoud.« Nom allons dans les/en/es. Il
faut démystifier. Avoir une smIc f'i.don
dûa technologie, c'est dangereu.r. » •

AMANDINE CLOOT

EN CHIFFRES

13,7%
C'est la proportion de fDndatrices
de start-up en Belgique,

8%
C'est la proportion de femmes
il, la tëte de start-up chez nous.

25%
C'est la proportion de diplômées
de la filière Stem (scientifique,
technologie, ingénieur et
mathématiques) dans le pays.
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